
 

« Avec les Femmes » 

 
« De grand matin, le premier jour de la semaine, elles vont à la tombe, le soleil étant levé… » (Marc 16,1). 

« Va trouver mes frères et dis-leur... » (Jean 20,17). 
 
 
 

Qui sommes-nous ? 

A la suite du cours « Penser l’Église avec les femmes » d’Anne-Marie Pelletier au Centre 

Sèvres à l’automne 2020, nous sommes cinq femmes qui avons décidé de poursuivre la 

réflexion sur la relation entre les hommes et les femmes dans l’institution 

ecclésiale. 

 
Nous nous rassemblons au nom de notre baptême et nous voulons en vivre selon la 

vocation et les états de vie de chacune. 

 
Nous partageons un grand amour de l’Église et une vive espérance dans le chemin de 

vie qui se dessine aujourd’hui. Nous le discernons comme le moment favorable, un kairos 

à saisir. 

 
Nous avons été profondément touchées et sidérées par les révélations d’abus sexuels, d’abus 

spirituels et d’autorités perpétrés dans l’Église, par des hommes, voire par des femmes. Nous 

adhérons vivement à l’analyse du Pape François qui définit le cléricalisme comme un 

des maux qui affecte le fonctionnement de l’Église1. Nous entendons profondément son 

appel à ce « que chaque baptisé se sente engagé dans la transformation ecclésiale 

et sociale dont nous avons tant besoin ».2 

 
Que voulons-nous ? 

Nous savons que de multiples initiatives existent aujourd’hui et nous ne souhaitons pas 

rester spectatrices de la situation actuelle de l’Église mais au contraire participer à son 

renouvellement. Nous sommes très sensibles au déséquilibre existant dans la 

gouvernance, la prise de parole dans l’Église et l’exercice des ministères3, entre les prêtres, 

les consacrés et les laïcs. Nous souhaitons une juste inscription des femmes dans le champ 

de vision de l'Église d’aujourd’hui. La place des femmes dans l’Église doit changer.4 

 

 

1 Lettre au peuple de Dieu du 24 août 2018 : « le cléricalisme, attitude qui annule non seulement la personnalité 
des chrétiens, mais tend également à diminuer et à sous-évaluer la grâce baptismale que l’Esprit Saint a placée 
dans le cœur de notre peuple. Le cléricalisme (…) engendre une scission dans le corps ecclésial qui encourage et 
aide à perpétuer beaucoup des maux que nous dénonçons aujourd’hui. » 
2 Ibid. 
3 Motu proprio du 10 janvier 2021 concernant l’accès des personnes de sexe féminin au ministère institué du lectorat 
et de l’acolytat. 
4 L’émancipation des femmes au XXème siècle a eu pour effet un changement radical de leur place et leur rôle dans 
la société civile. Les femmes exercent dorénavant tous les métiers, toutes les responsabilités, dans un éventail très 
large quel qu’en soit le domaine : manuel, physique, intellectuel, culturel, sportif, militaire, scientifique, économique, 
politique… 



 

Avec joie, nous avons entendu la parole du Pape François qui appelle plus de 

femmes en responsabilité dans l’Église. Nous souhaitons réfléchir, échanger sur ces 

appels : dire non à toute forme de cléricalisme5, « élargir les espaces pour une présence 

féminine plus incisive dans l’Église »6. 

 
Dans quel esprit ? 

Nous sommes persuadées que des chemins de dialogues créatifs restent à inventer, 

pour sortir de l’entre-soi masculin et des huis clos, sources de tant d’abus, empêchant 

également d’annoncer l’Évangile aux périphéries. 

 
Nous voulons croiser les regards, encourager le dialogue entre prêtres, consacrés 

et laïcs, hommes et femmes, jeunes et plus âgés, de cultures différentes, pour vivre une 

Église du Christ plus fraternelle. 

 
Dans un esprit de synodalité, nous souhaitons, selon nos différents états de vie et selon 

nos formations, miser sur l’intelligence collective pour écouter, réfléchir et fédérer 

largement en vue d’accompagner l’évolution des missions des femmes et de leurs rôles dans 

l’Église. Nous nous interrogeons sur la manière dont ces thématiques sont abordées dans la 

formation des séminaristes. 

 
A la suite du Pape François qui ne désire pas un « cléricalisme au féminin », nous 

souhaitons, au nom de notre baptême, adopter une position de rencontre non frontale 

s’enrichissant des différences de point de vue et sensibiliser à ce sujet dans le sillage dessiné 

aujourd’hui par Anne-Marie Pelletier et Véronique Margron. 

 
Nous désirons agir en Église avec foi et espérance, avec l’aide de l’Esprit Saint et 

l’intercession de la Vierge Marie. 

 
 

Sur la base de cette charte 
Quelles actions envisagées pour un “AVEC” ? 

 
● Accompagner la formation de fraternités, lieux d’échanges et de débats ; 
● Favoriser la visibilité des femmes dans l’Église ; 
● Fédérer les différentes initiatives ; 
● Cultiver la synodalité. 
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5 ibid. 
6 Pape François octobre 2020                    juin 2021 


